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Comment évaluez-vous la fertilité 
de vos sols, avec quels outils ?

Nous réalisons régulièrement des 
analyses de sol chimiques classiques 

sur nos parcelles. Nous avons réalisé 
des profils de sols, il y a 2 ans, pour voir 
si nous avions des zones compactées 
qui pouvaient gêner l’enracinement des 
cultures, ce que l’on ne peut pas voir 
avec la bêche. Dans le cadre des 
actions du groupe Isère Sols Vivants, 
nous avons également réalisé des 
analyses de sol biologiques pour 

vérifier le niveau d’activité 
microbienne et ce printemps, nous 

avons mis en terre des slips dans 
des parcelles de blé !

Est-ce que les résultats déjà 
observés vous ont 

conforté ?
Pour le moment, 

c’est plutôt 

satisfaisant ! 
Nous avons 
arrêté le labour en 
2010, mais nous 
travaillons encore nos sols 
et nos rendements n’ont pas 
baissé et sont toujours dans la 
moyenne haute. Nous avons 
aussi observé une réduction de 
l’érosion, bien constatée, lors des 
violents orages de juin 2018.

Pourquoi est-ce important pour vous 
d’avoir des sols vivants ?
Avoir des sols vivants c’est important, 
car dès lors que l’on réalise moins de 
travail mécanique, il faut qu’il y ait une 
macro faune (vers de terre, etc... ) qui 
prenne le relais et qui «travaille le sol» à 
notre place, pour garder une bonne 
structure ! Et pour maintenir cette 
faune, il faut apporter de quoi la 
nourrir en implantant des couverts 
qui favorisent la biodiversité (abris 
pour le gibier, les carabes...etc), 
limitent l’érosion, le lessivage et 
permettent de stocker du 
carbone dans les sols. 

PHILIPPE PÉTREQUIN, 
AGRICULTEUR À 

ST SORLIN DE VIENNE

Quelles sont les pratiques que 
vous avez mises en œuvre pour 

améliorer la fertilité de vos sols ?

Je ne laboure plus depuis 2000 et 
j’ai franchi le pas de tout passer en 
semis direct, il y a 3 ans . De plus, 
étant céréalier, je n’exporte pas les 
pailles, tout reste au sol.
Je fais également pas mal de 
couverts en produisant l’essentiel 
des semences moi-même et des 
associations de cultures. Le plus 

difficile est de réussir les 
couverts l’été avec les pailles 

au sol, mais je vais me 
bricoler un semoir à 

dents qui devrait 
permettre de 

mieux les 
réussir.

Quels 
résultats 
avez-vous 
obtenu ?

Grâce aux pratiques 
mises en place, mes terres 
ont bien remonté au niveau 
de la MO (je suis environ à 1,9 
en apportant 1 année sur 5 soit 
du fumier, soit du compost 
déchets verts), même si je sais 
que je peux faire mieux dès lors 
que je réussirai mes couverts. Un 
autre point important est que je n’ai 
plus de problèmes d’érosion, 
pourtant avec des sols de limons 
battants très fragiles et sur un 
secteur vallonné. Mes sols sont 
également beaucoup plus 
portants, les vers de terre bien 
présents et j’ai même bien 
diminué les apports d’engrais 
de fond.

Quelles sont les pratiques 
mises en œuvre pour améliorer 
la fertilité de vos sols ?

Dans nos terres de marais et 
terres de graviers profonds ou 
superficiels, nous pratiquons le 
labour pour restructurer le 
terrain, enfouir les résidus de 
culture (mais pas en fond de 
raie!) et assurer une maîtrise 
des adventices. Mais nous 
sommes très vigilants sur la 
profondeur : 20 à 22 cm maxi 
pour éviter de travailler 
inutilement des horizons plus 
profonds. On respecte ainsi 
mieux la structure du sol, la vie 
biologique installée !

La reprise du labour est 
effectuée avec des outils à 
dents : herse plate ou 
vibroculteur, (1 ou 2 passages)  
et le tracteur est en roues 
jumelées à l’arrière à 700 g de 
pression, et un tasse-avant qui 
équilibre les charges. Nous 
privilégions ces trains d’outils 
pour la rapidité d’intervention 
qu’ils permettent et le respect 
de la structure. Nous n’utilisons 
pas d’outils animés qui font trop 
de ‘’poussière’’ et qui sont 
beaucoup plus destructeurs !

Quels résultats observez vous ?

Les rendements sont hauts et 
stables. Nous sommes 
actuellement dans un projet de 
méthanisation et en réflexion 
HVE ce qui nous amène à 
réfléchir sur notre façon de 
travailler pour les parcelles qui 
seront concernées. Nous 
envisageons d’allonger les 
rotations en intercalant un blé, 
de poursuivre la réduction du 
labour sur certaines cultures et 
de développer les couverts qui 
pourront être semés en direct.
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nos actions sur la fertilité des sols

vivants 
sols

isère

Diagnostic de la fertilité de votre sol (profil cultural,  ….)

Animation d’un groupe d’agriculteurs en non 
labour-semis direct : le groupe Isère Sols Vivants

Essai comparatif TCSL et Labour agronomique dans 
la vallée du Rhône.

Suivi et essais sur les couverts végétaux dans les systèmes 
en agriculture de conservation et en système classique

Suivi d’essai en partenariat avec l’ISARA sur la 
fertilité biologique des sols

Organisation de RDV Innov’action ou de 
journées collectives dans des parcelles 
d’agriculteurs sur les outils de diagnostic 
de la fertilité des sols

Des formations sur le 
sol, la limitation du risque 
érosion

vos conseillers en agronomie
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laetitia.masson@isere.chambagri.fr
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les bénéfices d’un sol fertile 

LE SOL 
UN MILIEU VIVANT

dans cette plaquette, découvrez :

  Des outils à mettre en œuvre pour apprécier 
la fertilité de vos sols

  Différentes pratiques pour entretenir 
et/ou améliorer la fertilité de vos sols

BÉNÉFICES
ÉCONOMIQUES :
  Optimisation des 

fertilisants minéraux
et des apports d’eau par 

l’irrigation
  optimisation des charges,

    Sécurisation des revenus 
avec une meilleure 
résilience face aux 

aléas du climat

BÉNÉFICES SOCIAUX :
 Capital préservé pour 
les générations futures

 Production de meilleure qualité

 Meilleure durabilité des 
systèmes d’exploitation

BÉNÉFICES 
ENVIRONNEMENTAUX :

   Maintien d’une biodiversité

 Stockage du carbone et 
régulation de l’effet de serre

 Diminution des risques 
d’érosion, de ruissellement

 Dégradation plus 
rapide des biocides

SOL
FERTILE

= 

La Chambre d’agriculture de l’Isère vous accompagne

un sol fertile est 
un sol vivant !

La fertilité d’un sol peut 

être définie comme sa 

capacité à répondre 

aux besoins de nutrition 

minérale et hydrique des 

cultures. Elle résulte des 

interactions entre ses 

composantes physique, 

chimique et biologique 

qui permettent un 

potentiel de production. 

La préservation de 

la structure d’un sol 

est essentielle au 

fonctionnement racinaire, 

à la vie biologique, à la 

dynamique des matières 

organiques et des 

échanges biochimiques ;  

c’est là que les pratiques 

agricoles interviennent !
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A connaître, à préserver, à valoriser...
pour optimiser la conduite de vos cultures 



 couverture du sol

 semis avec plantes 
compagnes

 amendements organiques 
(fumiers, compost….)

 diversité des cultures 
dans les rotations

association de variétés

association de cultures

 diminution de l’inten-
sité de travail du sol 

(fréquence, profondeur 
et agressivité des outils)  
voire  non travail du sol 

(semis direct : sd)

 choix de pneumatiques 
basse pression et circula-

tion sur sol ressuyé

 non exportation des 
pailles dans les systèmes 

sans restitutions orga-
niques

 Protection de la surface du sol, 
diminution de l’évaporation
 Limitation du ruissellement et de l’érosion
 Apport de nourriture pour les organismes 
du sol
 Favorable à la dynamique des MOS et 
peut augmenter les teneurs 
 Meilleure maîtrise des adventices

 Augmentation de la biodiversité
 Diversité dans les systèmes racinaires
 Sécurisation des revenus
 Réduction des recours aux intrants 
chimiques : engrais et phytosanitaires

 Diminution de consommation de gazole
 Meilleur respect des structures
 Maintien de la MO dans les 1ers horizons
 Moindre perturbation des habitats des 
organismes du sol

 Limitation des tassements liés au pas-
sage des engins agricoles

 Entretien/Augmentation de la MO du sol 
et de sa dynamique
 Restitution d’éléments minéraux
 Limitation du ruissellement et de  
l’érosion

 Attention aux périodes d’épandage (pour 
éviter le tassement des sols ou le lessivage) 
 Coût si non produit sur l’exploitation

Date optimale de récolte suivant espèces
 Nécessité de trier quand association de 
cultures
 Débouchés à trouver pour de nouvelles 
cultures

 Investissement en matériel spécifique
 Utilisation du glyphosate en SD pour gé-
rer les adventices
 Risque de tassement en sols sensibles 
(limons, sables…)

 Fenêtres d’interventions plus réduites
 Coût plus élevé des pneumatiques
 Circulation difficile sur route 

 Implantation des couverts ou cultures 
lorsque pailles au sol 

inconvénients | limitesbenéfices | avantagespratiques

 Réussite des couverts
 Coût des semences
 Destruction ou gestion du couvert pour ne 
pas concurrencer la culture (dans systèmes 
en semis direct) 

 Favorable aux activités des organismes 
du sol
 Entretien voire augmentation des 
teneurs en MOS
 Apport d’éléments minéraux nutritifs
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Comment puis-je connaître
la fertilité de mon sol ?

les organismes vivants
présents dans le sol
et leur rôle 

Une multitude d’organismes foi-

sonnent dans le sol : ils sont en 

interaction avec les plantes culti-

vées ou sauvages, dans des rela-

tions de compétition, parasitisme, 

prédation ou de symbiose. Il y a ceux 

visibles comme les vers de terre (mais 

qui ne représentent que 10 % de la bio-

masse du sol ) et il y a tous les autres 

(bactéries, champignons, nématodes…). 

Ils ont des rôles fondamentaux comme 

la décomposition des résidus de culture, 

la dynamique des matières organiques, 

la construction de la structure du sol, la 

création d’une porosité, la nutrition des 

plantes (disponibilité et assimilation 

des éléments minéraux) ou la régu-

lation des maladies et ravageurs …

zoom sur ... les 3 dimensions de la fertilité 
du sol et les outils de diagnostic 
pour l’évaluer : 

FERTILITÉ 
PHYSIQUE : 

texture, structure du 
sol (porosité …), profondeur 

exploitable. 

 outils disponibles pour vérifier 
l’état de la  structure :

   profil cultural, 
 test bêche,
 infiltromètre, 
 pénétromètre …  

FERTILITÉ
CHIMIQUE : 

richesse et équilibre en éléments 
minéraux du sol (phosphore, potasse, 

magnésie, oligoéléments, cec, ph …..)

 outils pour l’évaluer :
 analyse chimique, 

 test hcl,
 ph mètre …

FERTILITÉ 
BIOLOGIQUE :

matières organiques et vie 
biologique du sol  (mos)

 outils pour l’évaluer : 
 analyses de caractérisation des mos (mo 

stable qui va fournir sur le long terme et la mo active 
qui est facilement utilisable par les microorganismes ...),

 analyses microbiologiques (diversité et biomasse 
des microorganisùes, analyse des nématodes...),

 test de stabilité, 
 comptage vers de terre, 

 pièges barber,
 test du slip 

ou litterbags ...
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Pour aller plus loin : LE PROFIL CULTURAL 
La méthode du profil cultural (selon Y. Gautronneau et H. Manichon, 1987) 

permet de réaliser un diagnostic des états structuraux et un conseil 
sur le travail du sol par l’observation du sol en place sur la profondeur 
exploitable par les racines des cultures.
 Il permet aussi d’apprécier la dynamique des matières organiques et la 
vie biologique, le fonctionnement hydrique et c’est un outil d’évaluation 
des potentialités agronomiques des sols.

Une variante pour les sols non caillouteux est proposée par AgroTransfert 
avec le miniprofil 3D. Il consiste à prélever un bloc de sol avec les bras d’un 

chargeur télescopique afin d’observer les horizons de travail du sol.

LE TEST BÊCHE
La bêche est l’outil idéal pour apprécier l’état structural dans les 25 
premiers centimètres du sol.
Elle permet d’observer la structure, l’enracinement, la vie biologique ...
Plusieurs guides du test bêche proposent un protocole d’observation : 

voir les sites web de l’ISARA et d’AgroTransfert.

LE TEST DE STABILITÉ
Test qui permet d’évaluer la stabilité structurale des agrégats en 

observant le comportement et la vitesse de la désagrégation d’une motte 
plongée dans l’eau. 

Plus l’effritement est lent, plus le sol présente une bonne stabilité en 
surface grâce notamment aux champignons présents dans le sol, qui 

sécrètent une « colle », la glomaline. La photo montre 2 parcelles gérées 
différemment (à gauche labour et à droite TCS).

Un test original : LE TEST DU SLIP
Test qui consiste à évaluer l’activité biologique de son sol en enterrant 

des sous-vêtements 100% coton bio dans les parcelles pendant quelques 
mois. Le degré de dégradation mais aussi la couleur renseignent sur 
les éventuels problèmes de la parcelle (anaérobie, compaction …). Les 

différences peuvent être spectaculaires d’une conduite à l’autre. 

gComment puis-je entretenir ou 
améliorer la fertilité de mon sol ? 
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des outils à mettre

en œuvre sur mon exploitation 


